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L’accident s’est produit à la tombée
de la nuit, juste avant 20 h, sur la route
reliant Candé et Erdre-en-Anjou, à
hauteur d’Angrie. Une femme, âgée
d’une trentaine d’années, rentrait de
la salle de sport à vélo. Derrière elle,
une voiture conduite par une femme
de 25 ans la percute par l’arrière.

Le choc est brutal. La cycliste est
grièvement blessée. Elle aurait de
multiples fractures et des hémato-
mes.

Cycliste aguerrie et mère de deux
jeunes enfants, la victime habite la
commune d’Angrie, à quelques cen-
taines de mètres du lieu de l’accident.
Elle est employée dans un Ehpad du
secteur comme kinésithérapeute, et
est bénévole à la bibliothèque. « Il
m’arrivait souvent de la rencontrer
sur la route parfaitement équipée de

Le Maine-et-Loire en bref

casque, d’un gilet jaune avec un feu
clignotant », rapporte un habitant de
la commune.

Samedi, les gendarmes ont procé-
dé à des analyses sur la route, à
l’endroit de l’accident. Une enquête
est en cours pour déterminer les cir-
constances de celui-ci.

Selon le procureur de la république
d’Angers, Éric Bouillard, « il n’y a pas
de causes d’aggravation » (alcool,
stupéfiants) pour la conductrice de la
voiture. Interrogée après l’accident et
encore sous le choc, elle aurait dit
avoir vu la cycliste sans pouvoir expli-
quer la collision.

Les gendarmes ont procédé à des relevés sur le lieu de l’accident, samedi.
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Cycliste percutée par une voiture : la victime est gravement blessée

Entretien

Nathalie Pichaud, agricultrice en éle-
vage bio à Loiré et présidente du syn-
dicat de 220 adhérents.

Quelle est la situation dans
le Maine-et-Loire ? Y a-t-il urgence
à susciter des vocations ?

Ici, comme au niveau national, d’ici
dix ans, on aura 50 % de départs à la
retraite. Mais il y a une bonne dynami-
que dans le département. 118 instal-
lations ont été aidées en 2022. C’est
assez encourageant, même si c’est
insuffisant. Les terres vont être repri-
ses soit par des agriculteurs en place,
pour renforcer leurs exploitations, soit
pour des agrandissements excessifs.
On préfère qu’un jeune s’installe, par-
ce que ça veut dire une famille. C’est
bon sur le plan social et pour tout le
territoire.

Comment expliquez-vous
cette bonne dynamique ?

On a un panel de productions hyper
large, avec de l’élevage, du maraîcha-
ge, de l’horticulture, de la production
de semences, etc. Le jeune va y trou-
ver son compte.

Quelles solutions proposez-vous
pour susciter des vocations ?

Demain, on va avoir besoin de per-
sonnes, issues du milieu agricole ou
pas, qui s’intéressent au monde agri-
cole. Il faut aussi qu’on les intéresse.
On va aller expliquer notre métier
dans les écoles, les collèges, les
lycées, et, pour le grand public, il y
aura l’opération Fermes en fête en
juin, dans les sept cantons du dépar-
tement.

Lavocation,prioritédesJeunesagriculteurs
Lors de leur assemblée générale, jeudi 14 mars à Angers, les Jeunes
agriculteurs ont mis l’accent sur la relève des vocations.

Avec des portes ouvertes, des ran-
dos fermes, des marchés de produc-
teurs, pour être transparents avec les
citoyens.

Quel est votre état d’esprit après
la mobilisation récente ?

On a beaucoup de revendications
parce qu’on a besoin de vivre digne-
ment de notre métier.

Mais il y a aussi des réussites, des
exploitations où ça tourne bien. Sauf
qu’on a de plus en plus de normes,
de contraintes administratives. Les
JA vont rester mobilisés, pas en sor-
tant les tracteurs, mais auprès des
politiques et des administrations.

Avec la FDSEA, on a 180 points de
simplification au niveau départemen-
tal et régional. Il faut retrouver du bon
sens pour rendre notre métier attrac-
tif.

Nathalie Pichaud, agricultrice à Loiré et
présidente des Jeunes agriculteurs.
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L’établissement et service d’accom-
pagnement par le travail (Esat) de la
Rebellerie, à Lys-Haut-Layon, est
devenu pendant trois mois le terrain
de jeu d’Étienne Cottenceau, artisan
local. Sa technique, qu’il testait pour
la deuxième fois sur un chantier : la
projection de terre et de chanvre pour
isoler les quelque 100 m² d’une habi-
tation où vivent une douzaine
d’employés de l’Arche en Anjou
(association qui offre un cadre de vie
et de travail aux personnes en situa-
tion de handicap mental). « L’isola-
tion acoustique a été demandée par
nos habitants, explique Jean-Marc
Oswald, directeur de la communauté.
Le choix de matériaux biosourcés
s’est imposé, ici tout se fait dans une
dimension écologique. »

Une technique
aux multiples facettes

C’est ainsi que Nathalie Pinto, maître
d’œuvre, s’est emparée du projet en
proposant la technique de projection
de terre et de chanvre d’Étienne Cot-
tenceau. « L’Esat manque de place
pour installer des matériaux stan-
dards comme de la laine de bois ou
végétal. La terre, liée au chanvre,
répond au cahier des charges, que
ce soit pour un bon rendu acousti-
que, l’isolation thermique et l’hydro-
métrie. » Cette technique, récente et
peu mise en pratique par les artisans,
a attiré des curieux du métier lors de
la visite de fin de chantier, mercredi
20 mars.
En théorie, Étienne Cottenceau a utili-
sé une machine à enduire classique,
couplée avec un autre type d’équipe-
ment, pour envoyer d’un côté de la
terre et de l’autre du chanvre. La pres-
sion les fait se lier directement sur la
surface à couvrir. En pratique, « il faut
un peu de volonté pour y arriver et
surtout maîtriser le mélange », assu-
re l’artisan. Un mélange déjà utilisé à
la main mais qui, sans projection,
perd de ses qualités acoustique et

thermique.
Si, sur un bâtiment comme celui de

l’Esat, datant de 1990, l’enjeu n’est
qu’acoustique, Étienne Cottenceau
pense désormais se servir de la pro-
jection dans du patrimoine plus
ancien. « Ce chantier a fait ses preu-
ves. Sur du bâti qui a 1 500 ans, on
pourra faire en sorte que les murs
respirent et profitent du côté thermi-
que de ce mélange. » Le terre chan-
vre apporte ainsi le confort d’une
paroi à température ambiante, qui
absorbe et restitue la chaleur.

Quelques inconvénients accompa-
gnent ce choix de matériaux biosour-
cés : une finition peut être effectuée,

comme à l’Esat, avec de la terre blan-
che, mais impossible de recouvrir
l’ensemble de peinture ou de tapis-
ser.

Du naturel avec
des contraintes

« Ça fait partie du jeu des matériaux
naturels. Couvrir boucherait les
pores et augmenterait la réverbéra-
tion », détaille Nathalie Pinto. Et l’arti-
san d’ajouter : « Pour que les murs
respirent, on peut éventuellement
utiliser une peinture à l’argile. » Lors
du chantier, l’eau reste, comme dans
la plupart des constructions, l’ennemi
numéro un. La terre a besoin de

sécher à cœur. « Les produits natu-
rels sont sensibles, mais sains. »

Pour l’ensemble du chantier d’isola-
tion acoustique par projection de ter-
re et de chanvre, plafond et plombe-
rie compris, l’Esat a déboursé
90 000 €.

Julia MAZ-LOUMIDES.

La machine projette en même temps de la terre et du chanvre, à haute pression, pour coller l’ensemble sur le mur.
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L’utilisation n’est pas nouvelle, mais la technique si. À Lys-Haut-Layon, le chantier d’isolation
acoustique d’une maison s’est fait grâce à un mélange de terre et de chanvre, projeté sur les murs.

Une isolation acoustique avec de la terre projetée
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